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Seuls trois lycées français enseignent le métier de charpentier de marine. Parmi eux, Edmond-

Doucet, à Équeurdreville, qui jouit d'une belle réputation. Parmi les quinze apprentis, dont deux

jeunes filles,  en formation pour obtenir  un brevet professionnel  en deux ans,  on trouve des

élèves venant de Bretagne, des alentours de Lyon que des Pyrénées. « Notre taux de réussite

est important et le nombre d'apprentis augmente chaque année »,  souligne Eric Drouet,

enseignant.

Bertrand, âgé de 25 ans, vient de Saint-Malo, en Ille-et-Vilaine. « J'ai toujours été attiré par les

vieux gréements.  Après des études de gestion,  je  suis  revenu à ma passion pour  la

charpente navale. C'est un métier qui n'a pas beaucoup évolué depuis le XVIe siècle et j'ai

l'impression de perpétuer le travail des anciens. »

Cécile, Lyonnaise âgée de 22 ans, vient enrichir son savoir après avoir travaillé à Port-Vendres,

dans les Pyrénées-Orientales. « Je restaurais du patrimoine maritime catalan. Je suis venue

à Doucet pour la qualité de l'enseignement. Travailler la charpente navale, c'est acquérir

un savoir-faire car rien n'est fait de série. Chaque navire en bois à son âme, déterminée

par le chantier qui l'a construit. »
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